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UN REMEDE A LA CRISE ACTUELLE

LA VENTE DES PRODUITS CANADIENS DE PREFE-
RENCE AUX PRODUITS IMPORTES EST UN

REMEDE AU COUT ELEVE DE LA VIE.

Le problème du coût de la vie à fait l'objet de bien des
discussions et a soulevé depuis peu de nombreuses polémi-
ques; on s'est évertué de toutes parts à trouver un remède
efficace au malaise provoqué par le prix exorbitant de la vie
et les solutions les plus diverses ont été mises en avant sans
qu'il soit possible de distinguer à première vue leur valeur
intrinsèque. Il est indéniable que depuis dix ans la vie, sur-
tout au Canada, a augmenté dans des proportions anormales
et l'on s'effraye à bon droit de ce mouvement ascensionnel
toujours croissant en se demandant avec anxiété où il s'ar-
rétera et s'il ne donnera pas naissance à une faillite générale.
Des économistes éprouvés ont tenté de découvrir les causes
de ce déplorable surenchérissement pour arriver théorique-
ment à des conctusions susceptibles d'apporter quelque sou-
lagement à cet état de choses qui menace de devenir un véri-
table fléau, mais leurs moyens ne sont pas de ceux qu'on peut
mettre aisément en pratique alors qu'il en est de si simples
qu'un peu de bonne volonté pourrait mettre en marche!

Si le Canada tient la tête de l'échelle de l'augmentation
du coût de la vie depuis une dizaine d'années, c'est à coup sûr
parce qu'il est le pays dont l'essor a été le plus considérable
pendant cette dernière période, le développement d'un pays
e:ige une rançon, nous n'avons pas échappé à cette particu-
lqrité et en somme il faut se louer qu'elle ne soit pas meur-
trière comme celles qui ont affligé d'autres pays et dont l'his-
toire nous donne les récits terrifiants, nous voulons spécifier
la guerre. La lutte qui nous occupe présentement est beau-
coup plus pacifique et offre un caractère de beaucoup moins
de gravité, encore qu'il ne faille pas négliger d'endiguer le
flot montant et de faire disparaitre ce qui serait un sérieux
empêchement au développement du Canada. Certes, le coût

peu rationnel de la vie est bien de nature à éloigner de notre
pays ceux qui seraient disposés à y venir planter leur tente et
il crée, dans une certaine mesure, parmi les classes laborieuses
qui contribuent cependant à faire de notre pays ce qu'il est en
passe de devenir, une situation de gêne qui n'est pas loin par-
fois de la misère. Il est donc grand temps de réagir par les
moyens dont nous disposons et dont l'application peut être
immédiate.

Si l'on jette un coup d'oeil sur l'essor de notre industrie
depuis dix ans ou plutôt pendant la période de î0.o à igio,
date du dernier recensement de ce genre, on reste émerveillé
du chemin parcouru. Pendant ce laps de temps le nombre
des établissements manufacturiers augmente de 4550; le ca-
pital engagé s'accroit de $798,829,oo9 le contingent des em-
ployés grossit de 175,708 personnes, les gages et salaires mon-
tent de $127,274,301 et la valeur de la production enregistre
une avance de $683,722,157.

A considérer ces chiffres, on peut penser à juste raison
qu'un tel développement, loin d'aggraver la crise de l'aug-
mentation de la vie, est bien fait pour y apporter quelque
soulagement, puisque le pays produit sur place, à un prix
forcément réduit,. un approvisionnement considérable que
nous étions obligés autrefois d'aller chercher en pays étran-
gers, souvent de l'autre côté des mers, consommant des pro-
duits grevés de lourds impôts d'entrée et du coût d'un trans-
port onéreux.

Malheureusement, si nous étendons le cercle de notre
inyestigation, nous constatons que, tandis que notre indus-
trie faisait ces pas de géant, l'importation suivait le même
mouvement, voyant ses chiffres grossir de façon surprenante,
alors qu'on aurait pu penser que l'établissement de nouvelles
industries au pays, et l'augmentation de la production sur
place devait entrainer un mouvement inversement propor-
tionnel dans les importations. Sans doute, dira-t-on, si in-
dustrie et importation ont progressé parallèlement, c'est que
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L'hygiénique destruoteur de mouhes-Non poison.

Attrape 50,000,000,000 de mouches par an-beaucoup plus que tous les autres moyens combinés Les
poisons sont dangereux.


